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ces nombreux cils qui l'entourent comme d'une couronne chevelue.

Il se cultive sur presque tous les milieux : gélatine, gélose, s(?rum,

lait, pomme de terre, etc. •
j

Par ses caractères morphologiques, il se rapproche beaucoup
du colibacille, et ^.ette ressemblance prête à de nombreuses erreurs

;

certains bactériologifJtes ont même affirmé que le bacille d'Ëberth
n'était qu'une transformation du coli-bacille. Cependant, plusieurs

procédés ont été imaginés pour différencier ces deux microorganis-
mes : nous les étudierons dans un autre chapitre.

Lo bacille d'Ëberth, ainsi que l'agent spécifique de la tubercu-
lose, demande pour se développer un terrain propice, un organisme
tout prépiré, soit par des peines morales, des excès, du surmenage,
soit par de la misère, de l'encombrement, de la mauvaise hygiène.

La fièvre typhoïde peut-elle naître spontanément ? Certains
faits semblent le prouver, mais Chantemesse affirme, "qu'on n'a
jamais encore signalé chez des individus bien portants la présence
du bacille typhique." Cependant, Remlinger et Schneider (Ann.
Pasteur, 1erjanvier 1897) ont démonti-é par des expériences très

concluantes la présence du bacille typhique dans les matières féceles

de personnes absolument saines et ause^i dans certaines parties du
sol

;
il deviendrait alors, comme le pneumocoque, comme le coli-

bacille, un des hôtes habituels de notre organisme, où il vivrait à

à l'état de microbisme latent.

Cette doctrine, admise généralement aujourd'hui, explique ces

nombreux cas de fièvre typhoïde, nés en dehors de toute contagion,

et engendrant par la suite une épidémie des plus graves par trans-

mission du bacille ainsi exalté dans sa virulence.

Mais quelles sont les causes, les influences qui donnent à ce pa-
rasite inoffensif de notre tube digestif, ce caractère de spécifité,

cotte virulence subite, au point d^ créer des lésions mortelles dans
ce même milieu où il menait une vie apparemment banale ?

La réponse eut difficile, et la science actuelle, pas plus que la

science d'iiutrofoi!", ne paut donner des explications suffisantes.


